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LA CAMARILLA 
Dans l'œuvre de domination et de 

main-mise sur la France qu'elle poursuit 
avec ane porsi'véranca opiniâtre, l'E"' 
romaine a donne mission aux jésuites de 
"onqoérir notre bourgeoisie, autrefois 
libérale et voltairienne, et de s'emparer 
:1e tous les sjrvices publics, et notara-
meot de la marine et de l'armée. 

Kt nous avons vu, depuis vingt ans, le 
Ixtritoire ïranoais couvert de jésnitières 
d'où partent chaque année une foule de 
jeunes gcu-» qui envahissent de plus ea 
plus no? rvlministrations civiles et mili
taires. 

Pour l'a t mêe, la fameuse école de la me 
des Postes, à Paris, chauffe » blanc les 
candidats à Raint-Cyret à Polytechnique ; 
pt les jésuites trouvent en outre, parfois, 
le moyen de se procurera l'avance le texte 
des compositions. 

Pour la marine, les mêmes jésuites ont 
créé a ftffWT une école dirigée par un 
conseil d'administration composé en 
majorité d'Anglais ; ce sont des étrangers 
qui président à l'instruction et à l'éduca-

r « - l u i 

lion de uos-futurs officiers de vaisseau. 
Tant il est vrai que pour les jésu'tes il 

n'y a pas de patrie. 
Les incidents qui se sont produits, en 

ces derniers temps, au sein de l'armée, 
tes manifestations factieuses auxquelles 
se sont livrés nn grand nombre d'offi
ciers, et que le général deGalliffeteut 
grand'eeine à réprimer, la véritable ré
volte, enfin, dont le ministère de la guerre 
est en ce moment le théâtre, montrent ce 
que les hommes soirs ont fait de notre 
armée nationale et républicaine. 

Ils ont constitué, parmi les officiers, 
une camarilla qui n'a cessé de se soutenir 
et de se pousser, jusqu'à ce qu'elle eût 
accaparé les plus hauts emplois. 

Grâce à l'omnipotence dn lotisoil supé 
rieur de guerre et de la commission supé
rieure de elas.-emeut, il était devenu à 
peu près impossible, depuis tantôt qui) 
ans, d'obtenir les étoiles du généralat 
l'on n'appartenait pss à la ctnvirilla. 

Tous les officiers républicain», ou s; 
plement suspects de libéralisme, ont 
leur carrière entravée, quels que fussent 
leurs mérites et l'éclat de leurs services 
On n'ose plus, dans l'armée, hisser per
cer des sentiments démocratiques. Il faut 
s'afficher bruyamment royaliste, bons. 
nartiste, nationaliste, antisémite : l'avan
cement et les faveurs-sont a ce prix. 

Presque tous les offiriers font élever 
leurs enfants chez les jésuites. On 

. loute pas dn courage que doit av 
•jui confie son fils à l'Université. 
'Dans le monde militaire, il est de bon 
(M de plaisanter et même d'inji 
premier magistrat de la République. Le 
petit chapeau bosselé de M. Loubet 
lans s?s mileux un succès éuorme. 

Le général de Galliffet a essayé, danB 
la mesure du possible, de remédier à cet 
incroyable atftl de rtioses. 

Il a ramené à leur juste limite les pou
voirs du conseil supérieur de guerre et 
de la commission de classement, et res
titué eu mi listre responsable et au gou
vernement le droit de choisir les gêné 
raux. Il a frappé de peines disciplinaire, 
quelques ollieiers insubordonnés, et rendu, 
notamment, le général de Négrier à la vit 
civile. 

Ce fut, on se le rappelle, un beao tapage 
dans le clan clérical-nation alibi*1. L'an 
était désorganisée, perdue; la défense 
tiouale compromise. Car l'habileté de la 
camarilla a consisté à don: 
bres, grâce aux nombreux journaux dont 
elle dispose, une réputation à laquelle ils 
n'ont aucun droit. 

Le général de Boisdeffre était l'homme 
de confiance des jésuites : on le faisait 
passer pour un organisateur éminent, 
chef d'état major irremplaçable. Et, nous 
avons été tout étonnés d'apprendre, par 
des déclarations même d'offlc 
l'état-major général, que celui qu 
représentait 
dn général de Mtribel, était un incapable 
affligé d'une incurable paresse, qui res
tait des semaines entières sann mettre les 
pieds au ministère de la guerre. 

Malgré la navrante incapacité dont il fit 
preuve & Lang Son, et en dépit de ses 
multiples échecs dans les grandes manœu
vre*, où il fût toujours battu, on était 
arrivé à faire prendre M. de Négrier com
me un de nos meilleurs généraux, alors 
que de l'avis de tous les hommes compé
tents, et de tous les officiers étrangers 
qui viennent chaque année en France 
suivre nos opérations militaires, il a tout 
au plus l'aptitude nécessaire an comman
dement d'un régiment de cavalerie. 

Aujourd'hui, le même vacarme recom
mença. 

Le nouvean ministre de la guerre, le 
général André, ayant constaté que si les 
faussaires ont disparu de l'état-major gé
néral, >l y reste encore des officiers 
félons, qui communiquent aux journaux 
nationalistes et royalistes les documents 
tonflés à leur discrétion professionnelle, 
a résolu de les remplacer par dm officiers 
plus digne* de sa confiance, et plus fidè
les à leur devoif. 

La camarilta s'est aussitôt insurgée. Et 
elle a trouvé un aide el un complice dans 
le chef d'état-major général lui-même, 1< 
général Delanne qui, habilement circon 
venu et excité à point, s'est mis en état 
d'insubordination contre son chef. 

Jamais scandale pareil ne s'était vu 
dans l'armée. Jumaispareil exemple d'in
discipline n'avait été donné â nos soldats 
Et l'on viendra ensuite leur prêcher 
l'obéissance passive t De quel droit 1 Est-
ce que, par hasard, la discipline n'existe 
qu'en bas de la hiérarchie militaire, 
la protection des jésuites permet-elle 
une certaine catégorie d'officiers de la 
violer outrageusement T 

Et la presse cléricale-nationaliste, et 
i'Evho du Nord et la Dépèche, applaudis
sent à cette scandaleuse révolte de subor
donnés envers leurs supérieurs. 

Et tons les francs-fileurs, tous les fri 
coteurs.tons les marchands depatriotismC; 
crient à la désorganisation de l'armée I 

Ceux qui désorganisent l'armée, ce sont 
rcux qui l'excitent â l'indiscipline, qui la 
poussent aux manifestations factieuses, 
qui travaillent à semer dans ses rangs 
l'insubordination et l'anarchie. 

Mais notre puissance nationale r 
pas liée, bien au contraire, à ta dom 
tion de la camarilla. 

Celle-ci a placé à la tète de l'armée 
collection de vieux généraux dont le plus 
grand mérite est de lui être tout dévoués. 

Toutes ces badernes sont mûres pour 
la retraite. Et il exista, tout prêts à les 
remplacer, de nombreux officiers républi
cains, actifs, énergiques, alertes, rem
plis de science et de talent, que l'on n'a 
tenus à l'écart que parce qu'ils n'apparie-
nainnt pas a la camarilla. 

Le jour où l'on aura appelé cette élite 
au commandement supérieur, il n'est pM 
exagéré de dire qu'on aura doublé la va
leur de notre armée. 

La lutte à laquelle nous assistons est 
entre la camarilla jésuitique et U Répu
blique. 

Il s'agit de savoir si notre armée appar
tiendra aux jésuites, ou si elle deviendra 
une armée nationale et républicaine. 

Espérons que le général André et M. 
WaUtsck Rousseu..auront rstUondeeesu
prême effort des jésuites qui.si l'on ne les 
arrêtait dans leur œnvre néfaste, feraient 
tomber l'armée et la marine de la France 
au rang de l'armée et de la marine de 
PEspagae. 

Georges ROBERT 

LE GÉNÉRA^ DELANNE 
La révolte à l'Etat-Major général 

Ui H'un ures qu a 
prises la générai Dell 
ch?f d'état-major de l'armée, vis-à-vis du Of 

a Afin de marquer plus profondément enec 
— dit le journal royaliste — sa volonté et de 
mettre plus efficacement à l'abri dea restons 
bilités qu'il n'a pin» le moyen ni le désir d'sst 
mer », le général aurait «dressé aux ofll?iers 
l'état-major de l'armée une seconde note, go 
.orme d'ordre, presrm^nt aux BOUB chefs sa 
certains bureaux de prendre les fouet i 
chefs de bureau. 

Le Gaulois ajoute : 
M. la généi 

In Hnrnttt tVlin Pittlriîn éteinte: d'ailleurs, il cit probable que s'ila 

ameneraieat une baisse de leur salaire jour-

PUNITION CÉLESTE 
Uns épouvantable nouvelle noua arrive di 

Ft-rhain, arrondissement de Douai. 
La foudre est tombée aurle clocher de l'église 

a mis le feu dans le bâtiment consacré au Sei 
gneur, lei cloches sont fondues et il ne retti 
plue que leaquntrei murs d'un endroit sanctifli 
d'où ne montaient que des cantiques et des ac
tions de grâce en l'honneur du Très-Haut. 

Il y a véritablement des heures où le chré
tien est trouble dins sa foi par des surprise) 
déconcertantes. 

Qu'est-ce que l'église de Péchai n avait fuit au 
bon Dieu pour qu'il lu traitât comme jali; 
Sodome et Gomorrhe ? 

Po-.irquoi le feu du ciel vient-il ainsi de 
cendres ce temple où tant de geni 

enaient 1 
De deux cho^s 

is la chantaient, o 
Dana le premi 

égard de la mais 
ira n de injustice, 
GO.O0O francs sero 

Dans le second 
Péchain ne mérita 

'honneur du Tuut 

ntense, quelque 
visage la qttestio 
vôrc à l'égard d'un 

u 11 disaient mal. 
r cas, Dieu s'en montré a 
n élevée à sa gloire, d'une 
car les dégftis s'élevant a 
t pavés par les dévots. 
as, les pauvres croyants de 
ent pas cette punition, car 
Dinors un seul mol de la 
Is disaient ou chantaient en 
Puissant. 
îslntoos ivec une amertume 
oit le cô:é par lequel on en-

e population qui, n'avant ja-
dans l'enseignement dt aon 

vaillant 
Uni seule m < 

Ce qu' 

B gauleraient pas pli 
jours qu ils ne gagnent < 

LE PARTI SOCIALISTE 
t d'affarla «t de boues volont s coati ••**•; 

- Cinq. 
:'est qu'ils ont 
même pendant 

de remarquable, 
•pu maintenir cas hauts salaire 
la période de dix ans de dépn 
cédé la hausse actuelle des prix de la houille. 

Les délégués ouvriers de la B-igiiue et de le 
France ont signalé lea vexations, les persécu
tions auxquelles sont soumis dans les mines les 
militants nés syndicats. La direction leur réserve 
souvent les ta>hes Isa plus ingrates et leur 
applique avec une grande aévi-rité les mesures 
disciplinaires. Des délégués anglais m'ont assuré 
que ta force de l'organisation trias ••ISSJISVS 
en Angleterre était telle, et que La presque tota
lité des ouvriers mineurs était sf sofidem^nt 
groupée, que le capitalisme anglais avait dû re
noncer, deouis près d'an demi-siècle s. cette 
sorte de guerre. 

Oa pourrait croire qu'avec ce régime dea 
et de liberté relative Us ouvriers 
genl plus S de n'Kivtiiesconquê-
grande erreur, et il se produit an 

ne mouiînt un siaslraMs numw 
dans la claase ouvrier*. D'abord 

tueurs anglais se rendent compte, 
il la force de la position occupée 

ha..tss 

curé, se plaint aujourd'hui d'en ïoir véritable-
nontpar trop. 

Que va faire le des-ervant de Féchai 
Itcrnative? Va-l-il drmanier des subsides 
otir reconstruire son temple T 
C'est probiLle. mais ne c/ainl-il 

céisnt de la so»te, d'aller contre l.s desseins 
blés de la Providence? 
i Dieu a foudroyé i'égiise de Féchain. c' 
il n'en voulait p;ns, t t r on ne peut pas obj 
quand on est bon catholique, qu'un évci: 

Alors, le'curé va-t-il si 

tegtvtf 
Peu b'e question I 
Au stick dernier, il se 

catholiques prétendant 

' cintre le 

• • M l ' 

att t 

• (fravi 

p*r i 

wm. 
a formelle, 
bli, ptr fou 
i fut ebargé 

tre part, VAurore reproduit l'ordre M*-
vant du gênerai Djlnnne, vis«nt la section du 
personnel d état-major : 

ORDRE 
rendn compla au général faisant fonc-

i de chef d'à 
IVM du •nei Ma:, 

•«de a la t 
:• M i. 

Providence. 
ït vrai qu'aujourd'hui, on est, sur ces ma

lin peu moins bée qu'autrefois. 
ne croit stw, comme jadis certains cré

tins de la Disie sWass)!, que Dieu a fait les 
ittes gauches des chimois plus courtes que 
lies do droite, afin de leur pîrmettre de courir 
« le flanc des montagnes. 
Mais il en est encore parmi la gent catholique 

possédant cette sup-rfétatjon aju'on appe.ie « me 
tiche » dans les milieux irrespectueux. 
Autsi le curé de Féchain lrouver;i-:-ii m&l-
« tout, de bonnes imes pour lui venir en 
de, ne se-nit-re que pour rmptdtf f de loger 

le diable dans sa bourse. 
LcBÛuè.es de la paroisse ne ifteberont pas 
mr ceia leur église et tssjr desservant, 
lis ne répondront vsn comme ce parpaillot 
on eouvent rôq'i'siiionn-? qui, dans HO acres 

de mauvaise humeur, ludiale catholicisme en 

- L»s religions sont comme les étoffes, itfdujour, ii y' 
faut aller à SSMS qui vous les vcndoii 

i est allé plus loin, il 
' i , , 

Conséquences de l'interpellation Symian 

Sur le vote da l'ordre du jour qui a clôturé 
l'interpellation à propos des événements de 
Chalon-sur Saône, tes députés appartenant au 
croupe socialiste te divisèrent : 
lea inspirations de MM. Vaillan 
tèrent l'enquête parlementai 

Cette 

- ra i '« par U Coagrta général nom g o l d a n et la fore* 

Bâter. C 
. U l ur j . Orat, ClUMaiaf. Ôan 

Blâme du H 
suite d» celte s 

du Parti socialiste vota i 
députés qui avaient i 

groupe parlementaire 
•••testai 

Cru i: f . r l - , êm i :fi discussion y 
•aSMSjl, à une sciasion formelle et immédiate. 
Cependant, suc lei effurts de M. Vivis ni. l'or-

pie t é t î voté par ÎITOLX 

r*g 
15 et 3 abstention: 

t SI i 

ojra» Antide. Bojer ; 
« <-oi!».derant tei difflcnllés qci (o sont p* 
i Congièi général da 18V0, *oil pour les 

't r.onr la vArilearsta d?» nonvoiri, sa 
ir déléfruet oa par ratndats ; 

i*r«," J o s r d * . 
K r s a u . I .sbnuitre, P i l i i . PasUt, Po«-

l«in, Rouinet , P.-rr» Vaux, Vlvis«i ,M«r-

Quelle est i'attitude que va prendre It Comité? 
-iftrsl du Parti socialiste. 
Va-t-il persister d*ns son «itrantigoaneetSt 

oui, li scifson est inévitable entre les d«u* 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

> Considérant 1 
• bat*» sari 

!l est vrai qu'il a ajouté qu'il n'était pris as-
•é, sur ce point, d'èlre d'accord avec tous ses 
lègues, mais il est visible, par les app.audis-
ne.its très vifs que ses paroles ont soulevés, 
il était approuvé au mjtns par la majorité 

la corporation la r h s nuis-
x organisée de l'Angleterre 

l'iinrii,' 
immédiat conquis par les 

travailleurs groujiés ne les tftturaj ooint de 
l'idéal sr„:,i:iiie: il leur donne au cowtrairc une 
fierté robuat* qui tes prédispose à l'entière et 
eourag-use affirmation socialiste. 

blé que sur 11 qu?stion du miiM-
Éi : 

H est vrai que tes délégués viennent moins 
ur disserler mie pour constater leur accord 
lenutionai. Mais la Congrès n'a pas dèter-
ine si le sttslrs minimum deviit être, en 

rha.|iie part, lixè et imposé p u la loi, ou a'it 

• oiir 
a ou 

voila bien m 
elni qui l'a 1-
: d'«ant-liier 

En attendant, voi 
>eaot 
• Ci 

Un 
tktrl 

d'un coup de 

a beau Être 
i et l'eanrit co 
tt bien lAcher 

I't»l» 

TlTt'l 

i 'a. 

•frata 

fort du N n Hit'Pol.Tte ! 

«ge à «aire brûla* un 
s que ne l'a 
e de F^ch-iin 
I l'abbe, .i . 
ourlaiouier 

jtionnisle; ( 

" ' ' ' l ia '"" '" 

te.dans 

o'ion... 

uand la 
in.len!, 

coffre-

E I.AGRILLIKRE-BEAUCLERS. 

major génersl dt l'aiine 
DXLANKE. 

Petit Bleu, déclare .(utu ministért 

tance, aucun renseignement au sujet de c 
dents. Ma a, en t'attend, si, comme il e< 

bable, ces faits sont confirmât, à ce qu'ur 
de rigueur vienne frapper cet offic 

LES CONGRÉGATIONS 
et la Magistrature 

s de la coar d'appel 

d « a 

Ploérmel, uni confr4gattua eni 
m t e n BreUcne, ont été coodsmi 
BM par U tribunal da Ptoërra'l 

1H francs d amenda et h h fermeture de lesr c 
Serait tt » Onl l ier i . des i 
de leur brrvt4. La COU d' 

» ! da Kenaas vitnt Us Us scqamaa» • — 

De «La Pstite République » 

CHEZ LES MINEURS 
de 

de l;i Belgique 
i , l p . . 
d» V 

la (jongi 

Jean M U R É S . 

L'INTERPELLATp MIRMAN 
La Chambre poursuivra vendredi la discus

sion de l'interpelhlion de M. MirauS sur les 
laines peignées, qui a déjà occupé la majeure 
partie de la séa.'.ce de vendredi dernier. On 
afluUajaji le débit prendra la journée tout 
entière car, sana compter le ministre qui n'a 
nas répondu ju'Tu'ici, trois pti quetre orateurs 
ïont encore inscrits pour pwdés la narnie. 

M. Dion, notamment, se nropose d'intervenir. 
L'hoi •sble député de Tourcoing 

l'a fait l'autre jour M. M' 
«BSSlia par l'industrie de U I 

de Koubaix-Touréoing, mai 
s otiinion diffar-nte de la sis 

t , i , . 

rebot a terme, auxquels on 
I prospérité dont jouit no 

«ion clos», la Chambra s 

.ndu: 

I ,,. . , , , 

la, et ni 1-sftifT-i 
versité des cor.rii 
pèchent d'abouti 

géi. Le premier, pré
senté par M. Mirman et appuyé par M. Pasqual, 
député de fourmiei, invite le gouvernemeut à 

mtneurs"orgsini*éa sont représentes I prendre toJlet les mesures nécessaires pour 
ces de nationalité ni la di-1 imprimer le marché des laines peignées k Roit-

Lc second, signé par M. Amédée Reille, isvite 
le g;mverneini;nt à intervenir auprès • de la 

'Chambre de commerça de Roubaix-Tourcoing 
! pour que la caisse de liquidation modifie ses 
'règlements de manière que les affaires ne puis-

liqnider par diffor 

p fil ci 
mste, 

Tveiileuse oigani 
i UI1K :. 

i lea h qui depi 
Belgique et même de rr; 

Ii y a beaucoup d'ouvriers anglais qui ga
gnent de huit t dix sbeliings, c'est-à-dire de dix 
I douze francs par jour, tandis que leurs cama
rades de Belgique et de France gagnent 
cinq e' •*- ' 
les -.il 

N i 

h o n ' livraison des machandts 
™ fin, que rsf#N 
*"'", mandé pur lei 
,, | l e I sont partisans c 

: probable, en-

mmeM. Motte, 
iarché à terme, 

T H. 

que cinq jours par semaine: cest. 
m'ont dit les délègues, 1a règle S oeu i. 
lue dans les mines anglaises. Si cela réduit un ' rident pendant 
veut le salaire moyen de la semaine, ea rêvai, arrêté ensuite pour 
ess 14 fores vuale dss travailleurs s'est pas ] et mendicité. 

A la Cil ambre 
Uns interpellation de H. Colliard 

Paris. 27 juin. — M. Colliard, député socia
liste de Lyon, vient d adresser au ministre de 
la guerre une lettre dana laquelle H lui annonce 

sujet du soldtt 

de gymnaatiqui 
i illégal de l'osifomt 

t — tout par annal • 

mandat dt 
i. du Comité général 

, de propagi 
ion ne censurer I H «lu» qui ne 

ul que du t u l l n e e uuivar*tl ; 
.. î Li repié.cnistioi , au Comité général 

i délégué» t a m qu» les or^.iuisinoni puititMit 

> 3 . Lee membres iln Comité général na pourront 
livrer, fût-ce lodividueliemeoi, à dee attaques 

ttomenl déchue Se leur tilre de membre da Parti 

Protestation des députés blâmés 
sorti cette cesaist) do groupe ph:iemen;»irî, 

les i l députes socialistes qui "avaient voté pour 

»»?*??! 

( s : ^ 
,;„:: 

oniuor a M. Berlhelot, 

t membres qui ont rtponssé l'ordre dn 

r dei-
co) lègues 

féaiÉnt et déssprrouver cens qn'ii a attires aene^i 

à la comeience, à la droilere da tous II 

if membres qai ont voté Tordra d 
r reddition du droiti. 

fâ-'ÏÏS 
adultère 

t parlementaire qui 

Qui ne voit que dee »fnrraeuou« eueii iinpruden-

ïyïapsyïïs 

^^fc 
tiqua do parti soeialis 

t tout pas d'accord avec 
rti eocialista, voila ce qai 

i geaarâl doit l l l imer seas la deratère t u e r 

otra parti at de aaa reprMem-

a compris «a bUoia général, 
i Pirlement. 

n"ei,iàit*di 
i moment qa'eè. atigeeit dea 
••mite geaartl • préféré ehoi _ . 
I noirs irieleeso Sa «ter aMeottaw 

LA DEMISSION 
du Chef d'Etat-Major de l& Marin* 

D e m e s i i l offlesH 
Paris, 27 juin. — L'Inlransigcan( avait en>'-

nooeè mercredi matin que des dissentiment» 
auraient éclaté entre M. de Lanessan, ministre) 
de la merine, et l'amiral Bienaitné, chef d'état-
major g-néral de la marine, au sujet de docu> 
meuta importants qui auraient ete communiques 
a un déouté des colonies avant qu'il le fussent 
eu chef d'otat-major. 

L'amiral Bicnatmé aurait résolu de déro > 

et l'amiral Bienaimé, et que ce dernier ait ma
nifeste son intention de donner as de misai o« 
de chef d'éttt-major général de la marine. » 

Au Conseil Général de la Seins 

M. Chéri. 

dents donne le 
MM. H. inar 

iplç ie 
élection de di 

Galii, nationali 

scrutin pour l'élection det 4 secrétaires i 

Marqués, «S votl — M. Mithonard, M -
ïsi-ConliCl joix - Gaston Merj 00. 
it la liste nationaliste qui a été élue contn 

LesévénementsdeGïiine 

Un ttHcgramme de notre iwnsol géuftral 
& SaiiRliai, da -Jvj juin, anaonre qae l̂ s 
troupes alliées sont entrées à Tien-Tsto. 

Les ministres étrangers sont sortis de 
Pékin parle Nord, avec une escorte chi-

>, et l'on suppose qu'ils se dirigent 
Chan-Hai-Rouan, en suivant, la 

Grande-Muraille. 
Notieconsal sjoute qrae le vice-roi de) 

Nankin et le vice-roi de Houn-Kivang, 
mmé Tctiang-Htcnetoag, lui ont télé

graphié ie 35 de transmettre au gcmver- ' 
nement français l'assurance qu'ils vsil- . 
lent a la protection des missionnaires et J 
des négociants étrangers dans la région t 
da Yang-Tse. 

Par un second télégramme da même ; 
jour, notre consnl à Tche-Fou confirme la 
délivrance de Tien-Tsio eV*« noues ég»- î 
lement que les ministres étreTngera ont I 
quitté Pékin sous escorte. 

La colonne de l'amiral Seymonx 
dépêche dn coaaeJ d'Allemspaa a CJea-Paas, ; 

i ce matin k Berlin contient tes renseigné- ' 

dirai Serti 
d e T i e n - T t i n ; i t 
est dans une siti 

•cfort de t 000 
Tais le 2$ au 

m e n t d'un officier r 

c e r n é i 14 k i l o m è t r e s 
moria et 300 bleaoct. Il 

at ion dangereuse et a d e m a n d é 

Ml h i t qu on avai. El 
i amiral Sejmour qai : 

a anaeaeeit 
nanioatiMe 
'.' millts de 

turge* at taa raou«ements étaieat gëaaa par l é * 
bleaeee et lea malade». Cependant, un petit •onear» 
aeniemast da soldats dea forcée alliaee ont tt* tnétv , I 

Les journaux anglais publient ht dépêche asti- I 

• Shanghaï, 27 juin. — L'amiral Sejotoe* a j 
réussi a tatrs parvenir un message * Tlos TaSB, i 
lundi aoir. Il se trouvait alors a boit aetllee, h ] 
l'ouest de le ville, et éuit serre de très pris. Il \ 
lui était impossible de tenir plot d* deux l*em, • 

a Le message se dit rien dee ministres stria- ï 

Dim&acfee soir, l'amiral Sermoor, emi s* • 
~ -Tsio, s 

"S 
vsit 4 use disaine de 
evec lui pins d* 300 n 
n'avait perdu qu'un petit nombre de tues. R j 
était à court de stères et avait dn ratooraer 4 
nn Tien-Tsin sans evsir po eecosrlc les Istja* « 
tioss. 

Les troupes alliées à Pékin 
Enfin, 00 Ulécrasaie de H»|-Koaf S* ,' 

Time*, nertredi tT juin : 
LI.Hsisisr-CButsssj m * m — — I •«•>- , 

rle-lletBK-ait Isa m>r«*w>i«e> d e * t l s s a f a H . 
tSCrsksacèrtka ttataM te casstiUtU. 

U-HUNG-CHANQ > 
Os mande de Csntos, mal Hong-Kong, M . 
in. an Omity TèUffropk, que le vice-roi U- ' 
jng Qutas a de nouveau reçu. i'tf4rj é j U i 

tb.ni
plt.ee

